
 

 



Entre octobre 2018 et mars 2019, j’ai travaillé comme veilleuse de nuit auprès de huit  
personnes porteuses d’une Trisomie 21 et accueillies, pendant cinq mois, dans un appartement dans 
lequel ils ont pu expérimenter la colocation.

J’ai accompagné ces jeunes adultes sur les temps du soir, de la nuit et du matin dans  
l’acquisition d’une autonomie plus grande. L’enjeu de ces séjours d’apprentissage est de donner à 
ces jeunes adultes les moyens d’envisager à terme de vivre seuls, dans leur propre appartement.
Sur ces temps de nuit et de réveil, j’ai écouté et recueilli les confidences, les peurs, les 
coups de gueule de ces huit personnes sur lesquelles je « veillais ».

Je me suis rendu compte que, dans la plupart des récits que j’ai écouté, ces personnes évoquaient 
sans cesse « le dehors » et « les autres ». 
Les autres, ce sont ceux qui ne sont pas dans la structure. qui les regardent. Qui ne comprennent 
pas, qui ne font pas attention. Qui sont parfois dangereux. 
Ce sont ceux qui sont hors de leurs chambres, hors de leurs vies, hors du Cadre.
Ce « dehors » se faisait tour à tour, dans leurs mots, menaçant, désirable, fascinant. 

L’idée serait de rassembler ces témoignages dans un objet artistique qui puisse faire écho 
à ces moments crépusculaires et matinaux. Il s’agirait de faire apparaître, avec la même  
honnêteté qu’en ces moments de confidences, la singularité des personnes rencontrées au-delà de la  
pathologie qui, trop souvent, suffit à leurs interlocuteurs pour les identifier.

Cet objet artistique constituera le nouvel opus de la série des Pures Coïncidences.
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«- Tu vois Charlotte, moi j’ai appris à écrire à 9 
ans, sur le tard, quoi, vous voyez.
Et mes parents, jamais ils ne m’ont lâchée, tu vois, 
même sur le tard, le tas.
Alors depuis tous les soirs moi j’écris, j’écris 
pour eux, parce que je leur dois tout, vous voyez  
Charlotte.
J’voudrais écrire un album, un album d’amour pour 
mes parents, pour qu’il soit vendu en des millions 
d’exemplaires et pour que tout le monde sache l’amour 
de mes parents, l’amour pour mes parents.
J’peux te lire mon texte d’aujourd’hui ?
Il s’appelle Papa Mon Amour.»
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« Je veux qu’on ne me regarde plus simplement comme 
une patiente malade mais comme une
personne normale. J’ai envie de marcher dehors et que 
personne ne me remarque.
Se dire, on pourrait, qu’on est tous différents, que 
la maladie, ça se combat avec du rire, c’est un
détail. C’est pas on le met de côté, et c’est pour ça 
qu’on doit se dire qu’on est des héros.
Nous sommes des héros.
Nous sommes des amis publics.
Nous, de notre côté, on peut les aider, les autres. 
On peut les aider et leur dire : « Vous aussi, on
vous considère comme des amis publics. Vous aussi, 
vous êtes des héros ». »



Les Pures Coïncidences
Les Pures Coïncidences, en référence au documentaire- 
fiction de Romain Goupil Une pure coïncidence, désignent un 
champ d’action et d’études d’Aphélie Compagnie, qui consiste à  
rendre poétiques des investigations documentaires dans des 
espaces clos.

« Le langage est - ou est devenu - chose d’espace.»
Foucault, Le langage de l’espace, dans la revue Critique, 1964

L’espace clos est le seul invariant de cette démarche.
Étymologiquement, l’espace clos désigne un lieu achevé,  
terminé. Il suppose ainsi des règles, une logique et un  
fonctionnement autosuffisants et difficiles à pénétrer. Ainsi, 
toute immersion dans ces espaces suppose que l’on se soumette 
à eux.
Il ne semble à première vue pas possible d’influer sur ces  
espaces. Pourtant, en les parcourant, on remarque qu’il y  
existe des individus qui résistent, d’une manière ou d’une 
autre à l’effacement de leur singularité induite par ces 
lieux.
Dans ce contexte, le corps et le langage prennent des chemins 
détournés pour se dire, pour exister malgré tout.
Ce sont ces endroits de résistance du dire qu’il importe à 
Aphélie de révéler, de mettre en lumière.

Pour ce faire, Aphélie entre dans un lieu clos et y  
initie une investigation qui ressemble fortement aux débuts de  
l’élaboration d’un documentaire. La différence, cependant, 
est que contrairement à un documentaire classique dont la 
forme est bien souvent fixée avant la réalisation, Aphélie 
conserve au moment même des captations une pluralité de médias 
à sa disposition.
Il s’agit de ne privilégier aucun support de captation (vi-
déo, sons, écrits, photographies...) jusqu’au moment où ce qui 
se dit va réclamer l’utilisation privilégiée de l’un d’entre 
eux.

Nous espérons, en suivant ce protocole de création, aboutir 
à un objet d’études poétique, au sens où nous cherchons à  
restituer ces résistances dans le seul état de leur apparition 
première.



Rendre visible
Imaginer un « chez-soi » || scénographie
L’idée serait de proposer aux personnes dont les paroles ont été recueillies pendant ce temps de  
captations d’intégrer le processus de création qui aboutira à un spectacle déambulatoire. Nous  
voudrions, avec elles, penser une scénographie qui puisse elle-aussi témoigner d’une projection de ce qui  
constituerait un « chez-soi » idéal. 
C’est pourquoi nous nous sommes intéressés à la construction de cabanes. A partir de matériaux issus de 
la création précédente de la compagnie (structures métalliques à agencer comme on le souhaite, tissus, 
surfaces de projection vidéo, matières papier...), il s’agirait d’inventer des espaces qui reprennent 
les codes du « chez-soi » (lieu de réconfort, qui témoigne des habitudes de ses habitants, dans lequel 
on invite à entrer...) pour créer une scénographie qui en elle-même, décale la posture du spectateur et 
inscrive sa présence physique dans la création artistique elle-même. 

spectacle-installation, à découvrir en déambulation
Par le biais de ces cabanes, nous proposerions un spectacle qui se situerait entre l’installation plas-
tique et la performance théâtrale. Les cabanes pourraient être présentées pour elle-mêmes, comme des 
témoins de l’investissement à chaque fois singulier d’un espace inventés comme étant un « chez-soi » 
imaginaire, fantasmé ; elles pourraient être visitées, et contiendraient des captations à découvrir : 
écrits, enregistrements sonores à écouter, photographies, vidéos... 
Elle supposeraient également une présence restreinte du public dans chaque cabane. 

Le travail d’interprétation || La mise à distance
L’idée serait de convoquer les acteurs de la compagnie, pour qu’ils interprètent de courtes partitions 
monologuées, ou en duo, directement issues des captations réalisées. Ces moments de jeu auraient lieu 
dans les cabanes, et ne pourraient convoquer que peu de spectateurs à la fois. 
Les spectateurs passeraient ainsi de cabanes en cabanes ; certaines seraient « investies » par les ac-
teurs, d’autres non.
Dans le cadre des Pures Coïncidences, il ne s’agit pas de mettre en scène les personnes rencontrées, mais 
bien d’inscrire la rencontre avec elle dans le cadre du travail d’interprétation des comédiens.
Il incombe ainsi aux acteurs et au metteur en scène de témoigner d’un vécu qui n’est pas le nôtre, et de 
nous constituer comme passeurs d’une autre présence au monde.
L’acteur est ainsi est donc interprète au sens musical du terme ; la parole et la présence de l’autre 
constituent la partition qu’il se doit de suivre.



Les partenaires
Le SAMSAH « Autra Via »
Trisomie 21 Haute-Garonne
Projet « 1 jour 1 nuit »

Le Service d’Accompagnement  
Médico-social pour Adultes handi-
capés accueille des personnes avec 
trisomie 21 ou tout autre condition 
assimilée.
Il a pour vocation de contribuer à 
la réalisation du projet de vie des 
personnes handicapées en favorisant 
un maintien des liens familiaux,  
sociaux et professionnels et l’accès 
à l’ensemble des services offerts 
par  la collectivité.
Le SAMSAH oeuvre dans le cadre 
d’une dynamique d’insertion socia-
le. cette insertion s’appuie sur des  
besoins identifiés et considérés  
comme prioritaires : le logement, la vie  
sociale et familiale, la citoyenne-
té, l’accès aux soins, l’emploi...

Le partenariat avec aphélie cie

Ce partenariat est quelque peu le 
fruit du hasard. En septembre 2018, 
charlotte piarulli, metteure en  
scène de la compagnie, est embauchée 
par l’association T21 Haute-garonne 
en tant que veilleuse de nuit dans le 
cadre d’un projet d’accompagnement à 
l’autonomie dans le logement.   
                                   >

A cette occasion, elle écrit « Nuits 
21 », un recueil de textes issus 
des discussions qu’elle a avec les 
personnes qu’elle rencontre.
L’envie de faire de ce recueil 
de texte un objet artistique se  
développe alors, en lien avec les 
professionnels oeuvrant au sein du 
samsah. 
Le partenariat, a été approuvé par 
le C.A. de l’association Trisomie 
21 Haute-garonne. les conditions 
de ce partenariat sont en cours de 
discussion. 

Partenariat visant à inclure les 
personnes concernées au sein du 
processus de création

Nous espérons que le fait de  
travailler à la scénographie de ce 
spectacle en collaboration avec 
les personnes qui ont permis la  
réalisation de ces captations  
pourrait véritablement nous  
permettre de continuer à  
explorer les exigences artistiques 
que les membres d’aphélie cie se 
sont sommes fixées, à savoir de  
témoigner au plus juste de vécus 
singuliers, et de l’impact des  
espaces sur les personnes. 



La présence dans  
l’espace publlic

S’approprier les espaces

En ville, nos déplacements sont automatiques, assurés. Nous maîtrisons les 
outils qui nous permettent de nous y déplacer, de sorte que nous ne nous 
arrêtons jamais sur les difficultés de celles et ceux qui ont à apprendre 
à se repérer dans cet espace, et pour lesquels rien n’est évident.
C’est pourquoi nous voudrions travailler à la  
réalisation d’une sorte de déambulation dans l’espace  
urbain, qui soit chorégraphiée et théâtralisée, et qui questionne nos 
habitudes et nos facilités d’usage de cet espace.
En perturbant ainsi les systématismes de l’usage de l’espace urbain par 
la présence dans celui-ci des cabanes que nous imaginons, nous espérons 
arrêter le regard sur l’espace tel qu’il peut être vu par des personnes 
en situation de handicap.
Nous espérons ainsi pouvoir contribuer à provoquer une réflexion commune 
sur la notion de handicap, et de l’appropriation des espaces publics et 
privés.

des actions de sensibilisation

Nous envisageons la possibilité que ce spectacle-installation puisse être 
montré dans différents contextes : manifestations visant à sensibiliser 
le public sur la question du handicap, actions de sensibilisation auprès 
des jeunes (collèges, lycées, universités), des professionnels et du tout 
public. 
Nous espérons également que les lieux dédiés à la culture sauront  
accompagner la diffusion de ce spectacle, afin de garantir encore  
l’évolution de la visibilité des vécus des personnes en situation de  
handicap.



autour de la création

Charlotte Piarulli :
A la fois comédienne, metteuse en scène et titulaire d’un Master 
dans le domaine de l’éthique médicale, elle fait de la scène son  
espace privilégié pour penser le langage et ses variations.
L’enjeu pour elle est d’amener à la surface du langage ce 
qui constitue le lien singulier que nous entretenons avec le 
monde. EN 2017, elle crée Aphélie compagnie.
Parallèlement, elle travaille dans des structures médico- 
sociales, en continuant d’y questionner le rapport au langage 
des personnes qu’elle y rencontre.
En 2019, elle initie une thèse portant sur les conditions 
d’émergence d’un Dire et d’une Ecoute qualitatifs dans le  
domaine médical.

 

 Partenaires : 
Aides financières à la création 
Appel à projet « prévention et lutte contre les discrimina-
tions », Mairie de Toulouse | Obtenu
Appel à projet « égalité femmes-hommes dans le comaine de la 
culture », région midi-pyrénées | obtenu
financement d’actions spécifiques, Mairie de Toulouse |  
En cours
Aide à la création, Région Occitanie | En cours
Aide aux acteurs culturels, Conseil Départemental de Haute 
Garonne | En cours
Dispositif Culture en Santé, DICREAM | En cours
appel à projet « culture handicap et dépendance », DRAC | en 
cours
Apport en production, le tracteur - le champ des possibles | 
en cours

Équipe : 
interprètes : Pierre-Benoît Duchez, Laurie Montamat, reste de 
la distribution en cours
régie technique : Mathilde Pachot
recueil et mise en scène : Charlotte Piarulli

Aphélie compagnie : 
Aphélie (n.f.) : du grec ancien apo, « loin » et hélios,  
« soleil ».
On dit d’un objet céleste (planète, comète, astéroïde) que 
son aphélie est le point de sa trajectoire le plus éloigné du 
Soleil autour duquel il tourne.
Aphélie Compagnie porte les différents projets de  
Charlotte Piarulli : spectacles, articles, conférences,  
lectures et écrits.
Dans ce contexte, Charlotte Piarulli initie Les Pures  
Coïncidences, un cycle de créations artistiques reposant  
toutes sur le même processus : une réalisation de captations 
dans un espace clos, puis une restitution sous la forme d’un 
objet artistique non défini au préalable. 
Nuits 21 serait le deuxième opus de ce cycle artistique.

Calendrier (en cours de confirmation) :
septembre 2020 : lectures et discussions autour de la 
création avec les adultes du SAMSAh T21 Haute-Garonne
oct.-nov. 2020 : résidence de construction à l’atelier 
(mondilhan) | Obtenue
Mars 2021 : résidence de construction et d’interprétation 
au l’usine (tournefeuille) | en cours
mai 2021 : résidence d’interprétation et création à 
mix’art myrys (toulouse) | Obtenue
juillet 2021 : résidence d’interprétation au tracteur 
(cintegabelle) | En cours
diffusion 2020-2021 -autres partenaires : 
l’Atelline (Juvignac, Hérault)- première présentation pu-
blique | en cours
L’Ostal, (Rampoux, Lot) - diffusion | Pré-achat | Obtenu

structures complices : la bulle bleue (montpellier) | en 
cours

Inspirations : 
Les cabanes d’Agnès Varda (photo du dossier)
Radical Beauty Project, projet photographique de mode et d’art avec des personnes trisomiques, porté par le photographe et 
directeur artistique Daniel Vais (photos du dossier). Plus d’informations sur www.radicalbeautyproject.com 
Erving Goffman , La mise en scène de la vie quotidienne 
Guy Debord, Sur le passage de quelques personnes à travers une assez courte unité de temps (1959)



Nuits 21

Contact compagnie
Aphélie Compagnie
cieaphelie@gmail.com
06 48 88 65 62
05 61 99 01 87
www.apheliecompagnie.com
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une pure coïncidence

les photos du dossier sont issues des sources suivantes : 
The Radical Beauty Project, de Daniel Vais : pages de couverture, pages 2, 3 et 6
La Cabane du Bonheur, d’Agnès Varda : page 5
Photos d’Aphélie Cie : pages 2, 4, 7 et 8
Ces images ne sont pas libres de droit


